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''oici notre édition de printemps: grâce aux efforts de
îeorçes LAURENT et d'un certain nombre d'entre vous, elle a pris de 1'
ampleur et nous laisse entrevoir le bulletin dont beaucoup rêvent, véritz
blé lien entre nos anciens répartis un peu partout en métropole et outre
mer.

A tous les parisiens et à nos amis de l'ouest, je dis à
très bientôt à BAYEUX le IO lai. Venez nombreux : Si j'en juge d'après
notre virée d'AMBOISE l'an dernier, ce sera une journée fort sympathique

Amitiés fidèles à tous.

"rancoi s VILAREM.

P.S. Je viens de voir '"lOUSTI^UE" Elle a sur son lit d'
hôpital, qu'elle auitte souvent dans la journée, une forme fantastique.
Elle m'a chargé de vous dire combien toutes les marques d'affection que
vous lui avez données ces dernières semaines l'avaient profondément émue

Vincent LACOIN a rendu visite au Val de Grâce au Colonel
ROYER qui venait de connaître trois semaines difficiles. Il va beaucoup
mieux et vous adresse toutes ses amitiés.

J'ai revu chez le "PACHA" avec une grande joie, la se-
maine dernière, le Professeur .'1ORETTI, notre ancien "TOUBIB" qui n'a guè-
re changé après des années de hautes responsabilités et vous adresse tou-
tes ses amitiés.

L~ P.V.P. A TOUS.

A TOULON en Octobre , vous nous avez confié la responsa-
bilité de notre Amicale sur le cap et au niveau que lui avait défini
crançois VILAREM et aussi d'amplifier notre effort de fraternité.

Notre précédent bulletin vous indiquait comment nous
avions traduit votre volonté et ... vous demandait votre participation.

Rares ont été jusqu'à maintenant vos réactions!
Sans doute nous approuvez vous totalement : Peut-être

n'êtes vous pas encore tout à fait sorti d'hivernage ! (j'ai failli écri-
re d'hibernation).

A moins que vous ne soyez encore sous le charme d'A.R.E.
P.O.S., è ne pas confondre avec "AU REPOS".

Méritent donc une très belle citation ceux qui ont bougé
- Paul et Viviane ABT d'abord, qui ont prospecté

lités 1989 sur STRASBOURG et nous ont déjà trouvé un
au pied du Mont Saint Odile.

- Serge VEZ qui, pour nous rajeunir, nous a concocté quelques suc-
culentes

à fond les possibi
très beau château



nais ne veut néanmoins pias monopoliser nos colonnes.
- Paul """.ITEL gui nous cira tout à I 'heure, comment faire pour ob-

tenir la Médaille 'Jilitaire, quand on la Dérite .'.
- Dominique STEFFEN qui nous contera ce eue fut et ce eue fit Re-

né SERRE avant de mourir à cinquante six ans.
- André LE .YARREC qui nous transmet un très beau poème sur le

"patron "
- Gérard d'HAUTEVILLE qui débusque en Normandie un passeur de pa-

rachutistes anglais lequel , rescapé d'une embuscade tendue par les
allemands, devint le chauffeur du romand Car du "PACHA" et fut cité
en 1937; et puis bien sur, l'Amiral GUILLO'î e~ le Commandant BONNET
qui apportent leur témoignage sur .es premiers combats du régiment
en Normandie ... et quelques autres.

Moi je voudrais vous dire tout simplement: que NOUS
AVONS BESOIN DE VOUS TOUS pour que notre R.B.?.*. vive !

Besoin de vos anecdotes pour "meubler" le bulletin et
écrire notre petite histoire en complément de l'histoire avec un grand
"H". ...

LA FORET D'ECO'.'/ES : on connaît .' mais il nous mangue
la relation de vos premières érotions en retrouvant le sol de FRANCE
et en recevant le baptême du feu.

STRASBOURG : c'était "TISSU EST DANS IODE" irais c'était
aussi SIRI et son Général allemand et tant d'autres....

FRIESENHEI'-!, c'était les pélots de la ligne Siegfried
mais aussi les vaches errantes gui déclenchaient nos tirs nocturnes.

DO'IPAIRE, c'était :<ROKEN et le 4ème escadron, mais c'é-
tait aussi les battements de coeur des équipages à l'affût !

ET MAIRIE ARNAUD (n'est ce oas ( 3L'-.NCHE, :':OJ~.OT, lUÏO"? )
cela nous laisse quelques souvenirs....

Alors, de grâce! Sollicitez sans plus tarder votre mé-
moire et votre stylo et inondez nous de votre prose ou de vos rimes,
on fera le tri. C'est comme cela que le Régiment passera totalement à
la postérité.

On compte sur vous, amis
5 A votre savoir-faire de 1944 à 1946, joignez le savoir
dire de 1988.

A très bientôt. Avec ma fraternelle amitiée.

Georges LAl'REXT

P.S. : S'agissant du courrier destiné à être oublié intégralement
(vos anecdotes, vos nouvelles) ou partiellement (nouvelles personnelles
distractions, carnet rosé ou blanc, carnet noir aussi, hélas) dans
notre bulletin ou dans "CARAVANE", je vous demande de lire attentive-
ment la consigne permanente Ns I de ce présent bulletin.

RASSEMBLERENT NATIONAL R.3.-.V. EN 1939 /

En ouverture au rassemblement de la 2ère D.B. eu 23
Novembre 1989 oour le 4Sème anniversaire de la Libération de STRASBOl'P.G
notre regroupement biennal se fera à partir eu 21 Novembre 1989 dans un
château (et son annexe) proche d'OSERNAI au pied du 'font Saint Odile.

.Vos déplacements en ALSACE seront effectués par cars
On en reparlera, mais renseignez dès maintenant vos agendas, car gui
sait s'il y aura oour vous un 50è.~e Anniversaire de la libération de
STRASBOURG.

RENCONTRE DE PRJ.'.TE.'fPS 19?? en CORSE :

Le referendu^ effectué auprès d'une centaine de nos ca-
aarades nous conduit à penser gué ce voyage obtiendrait un bon succès
et nous amène à en poursuivre I 'organisation .

Il ne s'agit ?as d'un Rassemblèrent National, celui-ci
ayant lieu à STRASBOURG en Novembre 1989 dans le cadre du 45éme anni-
versaire de la Libération de 1 'ALSACE, mais d'une rencontre gui regrou-
perait tous ceux gui désirent passer une petite semaine de vacances



avec les amis du .R.B.F.*?. dans un cadre très agréable et à des condi-
tions intéressantes.

Pour nous permettre de confirmer votre choix et de dé-
cider si un tel voyage emporte l'adhésion d'un nombre suffisant d'entre
vous, nous vous demandons de bien vouloir retourner ou de recopier 1'
imprimé ci dessous le plus vite cessible pour nous faire part de vos
intentions.

VOYAGE: r.v CORSE DU 24 AU 30 MAI 1989.

- Coût du Séjour en pension complète, vin compris I6OO francs
- Voyage : soit par bateau de TOULON à AJACCIO et retour 3OO fcs
soit par avion, serenseigner auprès de AIR INTER depuis le lieu

de votre départ.
(Les jours de départ et d'Arrivée ont été choisis pour que le

tarif oériode bleue soit aoolicable.

NOM. Prénoms.

Nombre de oerso.-.nes

Je suis intéressé par le principe d'un tel voyage en CORSE pour
la période précitée.

Je pense me rendre en CORSE par bateau, par avion (rayer la men-
tion inutile

Je serai heureux de pouvoir régler à 1 'avance et par mensualités
mon voyaçe dans une tirelire du aenre de celle constituée pour TOULON.

A PROPOS OU T.D. "4OGADOR"

Le "MOGADOR" n'a rien de clandestin, encore qu'on ne soit pas surs
qu'il n'ait été piraté dans un parc américain.

Toujours est-il qu'il participa les 15 et 16 Avril 1945 aux com-
bats de la poche de ROYAX.

Une très belle citation, décerné le 1er Mai 1945 par le Général
de LARMINAT au Maître mécanicien André 'JEL.M'OSSE précise .-

"En compagnie du "MOGADOR" a neutralisé les ouvrages de la jetée. Le
lendemain, par sa courageuse manoeuvre de diversion, attirant sur lui
les coups, a permis à la oatrouille "FANTASQUE et "TERRIBLE" d'anéan-
tir toutes les défenses installées à la Grande Côte....!!

Il est donc sur gué le "MOGAOOR" était l'un des chars du 1er pelo-
ton du 3ème escadron. Il semble qu'il y ait remplacé 1"AUDACISUX' ou
le "MALIH II" , Raymond CHEXS et Eugène MERZ pourraient ils nous dire
tout ce qu'ils savent sur leur ancien peloton et notamment sur le
"MOGADOR" et nous donner des nouvelles de Franck COZIC, Yves GUEZEUNEC
André HEL, François JOI/A.V.VO, Raymond LEROUX, Raymond MOUSCAP.DES et
PHILIPPE

LE SOUVENIR DE GEORGES CHALLET.

Georges CHALLST, tué en Normandie n'était ni du 2éne
ni du Jène escadron, peut erre du P.C. Merci à l'Amiral GUILLDX et au
Commandant SONNET d'avoir précisé oour nous ce point d'histoire. Fran-
çois VILAREK à répondu à Monsieur PITTINO : II semble qu'il y air eu
confusion entre ce qui s'est passé à "LA HUTTE" 13 r.ms sud d'ALE.VCO.V
le II ou 12 Août et les événements de la croix de "MEDAVY" au nord
d'ALEKCON, le 13 Aou~. C'est dans ce dernier lieu gué le .R.S.f'.y. eur
son premier tué : Rer.é .«fO.VTrsi.VO5fu 2ème escadron.

KT A" 7O.VKI.V EN 1946.

C'esr le 7 Mars et non le 6 que les L.C.A. du R.3.F.M.
"beachèrent" à HAIPHONG" . Ce point étant précisé, il faut quand même
savoir qu'une patrouille R.3.F.M. avait été envoyée par mer sur 3AI-
PHONG le 6 Kars pour y faire fête" et préparer l'arrivée du "gros" du
régiment. C'était sans compter sans les chinois, nos alliés, qui nous
accueillirent à coups de canons, d'armes automatiques, et vuis la ma-

?1 C S :••->.• . / .



tée descendante fit alliance avec les chinois oour ooser des problè-
mes- a cette patrouille dans laquelle si je suis bien renseigné, se
tro--73.it l'Enseigne Georges RE3OUL

"UN DU R.BF.V. : le matelot jené SERRE.

Beaucoup se souviennent du matelot ?.er.é SEP.RE niais très peu con-
- missent son oeuvre au profit de 1 'enfance abandonnée.

"on fié à 1 'Assistance Publique et 'jlaré dans ce no~!~?rç'jses fernes
5-rressives, il manque d'affection, subi t r arfoi 5 de mauvais traitement
ft rien fes injustices. A 17 ans, il décide de rejoindre le Général
ie I-.-.'JLLE et franchit clandestinement les Purennées avec trois autres
évadés, il aide l'un d'eux en le portant sur son dos, il ne connaît
rue son r.oz : "JACQUINOT"; SEP.RE ne se doutait pas qu'il allait faire
passer en Espagne le futur Ministre de 1= .farine. Apres plusieurs mois
d'internement, il se retrouve à LONDRES et s'engage dans les F.N.F.L.
In luin 1944 il nous arrive au ?.. 3. F. X . ou il est affecté au 3ème pe-
Itttr. du 3ème Escadron que commande François '/ILAP.E.1, notre actuel PRE
-Trivr/ il participe à toutes les opérations jusqu'à la fin des hosti-
lités. Lorsqu'il nous rejoint, oeu avant le débarquement, c'est un so-
lide gaillard aux larges épaules qui devient conducteur de I'71."'. "LOR~
.r.-.r.vr ", avec un passé de boxeur confirmé, rais une totale mécannaissan
:e de la lecture et de 1 'écriture de la langue française.

Lors de son inspection en LORRAINE, Monsieur JACQj'IXOT, Ministre
de la .farine, reconnaît SERRE et se sont des retrouvailles émouvantes
Apres la guerre, notre marin, ce sera sa récompense, devient garde du
torts du Ministre, et sera par la suite affecté au service de sécurité
du Général de GAULLE. Ainsi il sera amené à connaître plusieurs hau-
tes personnalités.

Plus tard il s"engage au Bataillon de COREE ou il est gravement

Sa conduite héroïque au cours de ces deux guerres lui vaut de re —
revrrir la Médaille Militaire, puis d'être fait Chevalier dans l'ordre •
de _~ a Légion d'Honneur.

Guéri de ses blessures et se rappelant sa difficile jeunesse, il
va rettre toute sa volonté et son grar.d coeur au profit des enfants
déshérités, pour qu'ils ne connaissent pas les ~auvais traitements
tu'il à suois lui-même.

Il fait part de son projet aux autorités qu'il a côtoyées, qui
teurent 1 'appuyer et 1 'aider. Après un essai ré-ssi d'une colonie de
-acar.oes aux AXDELYS, il achète en 195: ce que l'on appelait le "CHA-
rr.V.- DE y.ARIGNY" à COR3IGNY (Nièvre) en piteux état, s'attelant aussi-
tôt a la tache, payantde sa personne pour réparer et défricher, il va
permettre l'installation en été des greniers pensionnaires. Amélioré
d'année en année, le Château devient "LA C?.DISA~E"; Institution en fa-
veur des pupilles de 1 'Assistance oublique et de 1 'enfance abandonnée
têt établissement est maintenant habilité a acr-eillir 50 jeunes adul-

handicapés r.entaux légers, ou ~ouens bénéficiaires de l'Aide So-

f.y. P.ndré MALRAUX, Pierre de GAULLE, et Madame Nicole de HAUTE-
-L.~'.'E avaient accepté la Présidence d'Honneur, plusieurs hautes per-
sonnalités, notamment .f.'tf. CHA BA.'l-DEL.YA S, Edmond MICHEL, Olivier GUI- .
.r..-.?.D, Gaston PALENSKI,- Robert André VIVIEZ, etc... étaient membres
du Comité d'Honneur.

Alors Président du Conseil de la Nièvre et Député Monsieur Fran-
çois .^ITTERAND après une visite a la "CROI-ADE" avait déclaré en par-
lant de SERRE, qu'il y avait dans son déoartement un homme de coeur
ttnsaorant sa vie aux enfants et adultes deshérités et citait son oeu-
vre en exenole.

Monsieur Ancré MALRAUX l'avait aidé tour la parution d'un livre
-ntttulé "CROISADE A COUPS DE P9I.V75"

Le Général de GAULLE lui portait une véritable affection et lui
avait adressé une lettre manuscrite aux mots touchants pour le compli-
menter a l'occasion de son baotème.

••-*./•.••*. t *



Marié et père de deux enfants, SERRE nous a quitté brutalement le
2O Décembre L979 et repose au cimetière de CORBIGNY à 6O Kms de NEVERS

II avait travaillé avec passion et ténacité , mais sans publicité
comme nous 1 'observons parfois pour d'autres.

Nous pensons qu'il fallait que les anciens du R.B.F.M. connaissent
l'oeuvre charitable de cet ami, et c'est un hommage que nous nous sen-
tons un devoir de lui rendre.

LEÇON DE CONDUITE.

Le "TERRIBLE" T.D. du 3ème escadron, à la particulari-
té d'avoir un aide conducteur qui ne sait pas conduire. Excuse moi
"MOUSSE" (VOUSCARDES), tu n'y est pour rien, on n'a pas pu t'apprendre
en Angleterre, ni en Normandie, ni à Paris. Un moment de calme relatif
en Lorraine va permettre de combler cette lacune, après la prise de
Bénaménil, Saint Clément, et Chenevières d'où nous appareillons un plu-
vieux matin à équipage réduit"COUCOU" (LE GOURRIEREC) dans la tourelle
votre serviteur (VEZ) au poste d'aide conducteur et le "POUSSE" aux
commandes. Le grand ALLAIN et LE BOULCH sont restés pour faire la cui-
sine sous le magnifique chapiteau de toile que nous avons monté dans
la ferme qui nous sert de base.

Tout se passe bien, si ce n 'est que le "POUSSE" serre
trop la droite, jugeant mal la largeur de notre T.D., et je fais cons-
tamment des gestes énergiques pour le faire corriger. A l'entrée de
SAINT CLEMENT, un G.I.C. est garé devant une villa et un américain ra-
vitaille la population en conserves U.S. (curieux marché), il décharge
une caisse à l'arrière quand nous arrivons, il n'a que le temps de faire
un formidable bond pour nous éviter. Au passage nous embarquons son .:
camion que nous virons dans un fossé, 5O mètres plus loin, dans un pi-
teux état. Coups de gueule, paperasse, coups de gnôle et nous repartons

Je suis rendu prudent et je pense qu'il vaut mieux faire
du tout terrain, nous voici dans une magnifique pâture ou nous nous
lançons à fond. Pas longtemps car je n'ai pas le temps d'identifier une
ligne vert sombre perpendiculaire que nous sommes déjà dessus, ou olua
exactement dedans. C'est une cressonnière et nous nous y enfonçons ra-
pidement "TERRIBLE" naufrage. Nous sommes complètement bloqués : en
avant, en arrière, rien n'y fait. Comble de malheur, la trappe de plan-
cher fuit et 1 'eau boueuse monte dans les fonds. Il faudra trois Shermar
des Cuirs pour nous tirer de la. Rigolades, COUDS de geule coups de
gnôle, bonnes plaisanteries sur le thème : pour le cresson, il vaut
mieux venir avec un panier

Ecoeuré, je décide de revenir au bercail, à vitesse ré-
duite et vigilance renforcée. Tout ce passe si bien que je décide de
faire manoeuvrer le "MOUSSE" en marche arrière, le char perpendiculai-
re au mur de la ferme venant s'encastrer exactement dans 1 'ouverture
du chapiteau. Nos deux cuistots sortent pour suivre la manoeuvre. Bien
leur en prend, car quand je fais signe au "MOUSSE" de stopper, il se
trompe et accélère, écrasant table, bancs, fourneau, frichti, réserves
Le canon tourné vers 1 'arrière, passe au travers du mur, le "'-JOUSSE"
à perdu les pédales, sauc l'accélérateur hélas, et l'arrière du char
est maintenant arc bouté contre le mur qui dans le moment tient
le coup; les chenilles fort heureusement patinent. Il faut que je bon-
disse arrêter les moteurs avant que le mur cède, car il y une dizaine
de vaches à l'attache juste dans l'ai ignement. Si le mur avait cédé
c'était de la viande fraîche pour l'escadron pendant quinze jours.

Dans l'ambiance que vous pouvez imaginer, c'est le net-
toyage du char, puis un mélancolique repas de conserves U.S. sans
viande fraîche, sans cresson

Serge VEZ



LES ANCIENS L 'HONNEUR

MEDAILLES MILITAIRES :

Ceux qui étaient à TOULON le savent mais nous avions
omis de le dire à ceux gui n'y étaient pas, : Christophe MARIOTTI
matelot canonnier au 3ème peloton du 4ème Escadronavait par un décret
de 1986 obtenu la Médaille Militaire. Il a choisi d'attendre Octobre
1987 pour être officiellement décoré par François VILAREM, au monument
aux morts de TOULON, devant le Régiment rassemblé en
torités dont le Préfet Maritime.

Félicitations Christophe!!!
et tous nos voeux pour que tu te rétablisse
se et récente intervention chirurgicale, en

Peut-être seraistu content,
ment à la disposition de tes camarades dans

orésence des au-

vite de cette très sérieu-
attendant la suivante,
toi qui te mets si genti-
la peine ou la souffrance

de recevoir des nouvelles directesde tes copains d'escadron.

et du Ministre
Par décretrécent

de la Défense, ont
Jean BOUVRET
Joseph LANDREIGffE
Georges RACK O/M
Paul MATEL O/M

pris sur le rapport du 1er Ministre
Obtenu la MEDAILLE MILITAIRE :

Q/M fusilier Ier/2ème
fusilier 2ème/3ème

4ème / 3ème

FELICITATIONS AUX NOUVEAU DECORES.

CROIX DE GUERRE 1939/1945.:

Robert GODEY les 5 et 6 Juin 1944 occupait ses loisirs
à guider de nuit, dans les petits chemins creux normands des parachu-
tistes britanniques égarés. Des Allemands aui circulaient oar la en
patrouille furent plus rapides à ouvrir le feu.

Robert GODEY fut 1 'un des rescapés. Il rejoignait peu
après le R.B.F.M. ou il devint chauffeur du Command Car du PACHA.

La CROIX- DE GUERRE 1939/1945 vient enfin de lui être
remise dans le Calvados. La justice est lente ici-bas!!!

Bravo Robert.
C'est Gérard d'HAUTEVILLE qui nous relate cela. Il con-

naissait bien le père de Robert avant la guerre .'.'.'

CROIX DU COMBATTANT VOLOTAIRE 1939/1945.

Robert CUSIMANO vient d'obtenir cette décoration qui
est un titre de guerre •

AVERTISSEMENT :

Depuis quelques années la Médaille du Combattant de
l'Europe à vu la jour. Il faut savoir qu'elle n'a jamais été reconnue
par la Grande Chancellerie de la Légion d'Honneur et qu'elle ne confè-
re aucun titre de gloire.

Il faut savoir aussi qu'elle coûte fort cher (environ
65O francs). Sans dénier à quiconque le .roit de la demander et de la
porter, le bureau tient à vous préciser qu'il n'interviendra aucune-
ment dans la transmission d'éventuelles demandes.

Il est donc inutile de les lui adresser. Il préfère
limiter son action à faire obtenir à ceux qui auraient été oubliés
les décorations officilelles que sont la Légion d'Honneur, la Médaille
Militaire, l'Ordre du Mérite et la Croix du Combattant Volontaire.

NOUS N'OUBLIONS PAS :

Faute de place, cette rubrique sera honorée dans les
prochains bulletins et vous y trouverez :

Des extraits des Nouvelles d'Alsace sur ERSTEIN, 43
ans après que nous asresse Paul ABT



Le poème transmis par André LE MARREC.
Un extrait du journal que tenait Yves JAOUEN en 1944.
Le début de la recherche de 1 'Amiral REBOUL sur le

R . 3 . F.'1. en Indochine.
Un "papier" d'un ancien du 3EVEZIERS : François CONTE
La recette de Paul WATEL.

QUE DEVENONS NOUS.

Pierre BARJAUD dit "1 'Amiral" vient encore de faire
des siennes à Beaumont en Auvergne. Sa vésicule était pleine de cail-
loux! Il l'a larguée! et un Zorro local lui a tracé sur le ventre une
très imoréssionnante cicatrice en Z. J'ai bien cru qu'il était en train
de nerdre le moral notre "Amiral". En votre nom à tous, je lui ai in-
terdit de mollir. On a passé un bon moment chez lui. Il à plus de ver-
tiges que jamais, mais quel courage'.'.'. Il trouve encore la force de
jouer les babg sitters avec son petit fils Guillaume.

Que ceux qui le connaissent lui disent qu'on compte
tous sur lui pour notre ALSACE 1989. Il à bien besoin de ses copains
en ce moment.

Philippe 3AURES : pilote de l'A.M. "MONTCAL'l" du 3ème
escadron aurait été amputé d'un pied et serait presque aveugle, nous
signale Bernard LAMY, lui même en difficultés de santé.

Je crois que les anciens qui résident dans un rayon de
IOO kilomètres autour d'ALES ou Philippe habite, seraient bien inspi-
rés d'aller bavarder un peu avec lui. Quand je pense qu'il à fait fran-
chir en 1944, le pont, écroulé de KRAFT à son A.M.(dans la tourelle
de laquelle je me trouvais)"le champignon dans les tôles" comme il
disait. Il n'avait à ce moment précis q'une seule idée en tête récupé-
rer une "Lucky Strike" allumée, laquelle, par sa braguette mal fermée
était partie lui chauffer les oeuvres vives. Alors, vous pensez! le
reste (c'est a dire son volant, la route, le pont, il s'en foutait!!!

J'en ai encore les genoux qui flageolent.
Promis Titin ! j 'irai chez toi en Septembre prochain,

au cours d'une balade en Camargue. Prépare la"1imonade.

Maurice 3EAUSOLEIL : du 4ème Escadron, 3ème peloton
Matelot mécanicien, vient de refaire surface et nous en sommes très
très contents. N 'oubliez pas de l'inscrire au coordonnées suivantes :
sur nos annuaires, ou il n'est pas mentionné:
39 Rue Edison - 92I4O - CLAMART - Tel 463OOI6O.

Marc B ROM AN ÏI, n'avait pas attendu le bulletin IOI
pour affirmer dans les Amicales locales 2ème D.B. que le R.B.F.M. est
bien vivant. Il y est Présidentde 1 'Amicale du Val d'Yerres (Essonnes)
Son Vice Président est Gug BAUDOT et il 'j a un troisième marin kaki
dans leurs rangs. Qui dit mieux ? et qui nous dira à quels escadrons
ils étaient en 44/45.

François COMITE : 1er escadron, Merci de ta longue let-
tre. Tu as raison. Ce n'est pas le moment de poser les mains. On exis-
te encore et notre vigueur est presque intacte. Les valeurs que nous
avons défendues dans les années quarante avec notre peau sont toujours
VRAIES même si elles ont parfois pris une forme nouvelle. Nous savons
que ton deuil récent te colle au coeur. Tu sais bien que ta peine est
la nôtre. Puisse cette certitude l'atténuer.

Gilbert DOUARD : 4èm' escadron, Notre Doudou va bien
et pour 1 'instant, a envoyé son diabète "au tapis". Je ne te connais-
sais pas ce talent de "chauffeur de Madame" pour véhiculer notre tré-
sorière quand elle vient en Val de Loire, Monsieur le V.P. d'honneur
et "Bonne Route" puisque tu repart en nomadisation.

André LA.MBOUR :(sans G à la fin) du 2ème escadron est
maintenant à l'adresse suivante - 6O Boulevard du Perrier - O64OO
CAffNES - Tel 93456714. /



Merci pour la photo de ton tableau commémorant la mort du "MARSOIN"
que tu viens d'offrir à la Fondation LECLERC. Je l'ai confié à Ber-
nard DUPLESSYqui essaiera de l'insérer dans l'album R.B.F.M. dont il
achève la composition.

Marcel LARGE : du 1er escadron et son épouse, nous
font part du mariage de leur fille CORINNE avec Monsieur Jean Luc DELA-
HAYE le 3O Mai 1987 à Poissy.

Félicitations aux parents et tous nos voeux aux jeu-
nes époux.

Maurice LOUA IL du 1er Escadron - et son épouse n'ont
pu jusqu'à maintenant assister à nos rassemblement par suite de pro-
blèmes de santé, mais sont "toujours en ces occasions de tout coeur
avec nous" - On regrette ton absence, Maurice, mais on associe tou-
jours les absentsà nos manifestations. Gardez vous bien tous deux.

Gabriel MARECHAL, 4ème escadron et sa femme nous
adressent de PIRAE TAHITI leur amical souvenir.

Le Capitaine Jean MAURAS de l'E.M. nous dit combien
il nous est attaché "depuis notre PACHA, nos Amiraux et tous les sans
grade. Il nous annonce qu'il est devenu truen (sans doute une histoi-
re de cheval) Voici pour vos annuaires sa nouvelle adresse. •
Résidence du 1er Mai - 4 Rue aux Moines - IOOOO - TROYES. 258O44O6.

Gilbert MONNEY, Nous félicite chaudement et s'inscrit
pour STRASBOURG 1989.- On apprécie ! !

Jean Philippe PINA, 4ème escadron, n'a pu être à TOU-
LON en Octobre derniercar il était retenu par des travaux en CORSE
"Un comble!" précise t il. Il nous dit, avec des mots dont on sent
qu'ils viennent tout droit du coeur .- sa fidélité à notre vieux R.B.
F.M. qui à une bonne place dans son jardin secret.

Sa profonde gratitude "A mon retour d'Indochine,
j'étais sans travail... ce fut pratiquement le fond de l'abîme...
Alors, un homme, un seul, mais quel homme! a répondu à mon appel.
Grâce à lui j'avais le pied à l'étrier et refaisais surface dignement
Cet homme, vous l'avez deviné, c'était notre PACHA, l'Amiral MAGGIAR
Ce qu'il à fait pour moi: un pur et merveilleux souvenir.

Je ne comprend pas que nos anciens du R.B.F.M. nom-
breux a MARSEILLE et environs, ne viennent pas aux réunions D.B. lo-
cales. Malgré ses revenus modestes, il paie sa cotisation, arrondie
à IOO francs. Merci Jean Philippe pour ta lettre et ton obole, A bien-
tôt

Madame PLASSART nous fait part de la naissance, le
15 Novembre 1987, à Saint BRIEUC, de Vincent PLASSART son petit fils
et celui d'Yves, notre camarade du peloton VILAREM.

Bienvenue ici bas, petit Vincent. Ton grand père était
un sacré marin.

Le Sous Lieutenant DE SIVRY du 3ème escadron réapparaît
et paie sa cotisation avec une notable "rallonge" - On vous reverra
quand, mon Lieutenant ,? Bientôt, j 'espère ! !

PROMOTION :

Vous savez tous la récente promotion de Madame la Ma-
réchale LECLERC au grade de Quartier Maître de 1ère Classe. Pour
concrétiser l'événement, nous allons lui offrir dans un cadre et dis-
cret portant l'inscription adéquate notre patte "FUSILIERS MARINS"
coiffant nos ancres rouges de manche, et les trois galons rouges de
son nouveau grade.



-VOS DEUILS :

Nous avons appris le décès de ?

Harcellin 3LANCO du 3ème en 1988
Emile CORNO de l'E.H.R. le 3 Mars 1988
Marcel ROXEO du 2ème (c(est la poste gui nous l'a
Jean SEVERE du 2ème le 18 Octobre 1987 appris.
Charles cz VERGNETTE du 2ème le 17 Novembre 1987
Guy VILLARD du 4ème
Madame GAUTHIER, épouse de notre camarade Raymond

GAUTHIER du 1er / 2ème pelozon

A plus tardles amis ! Dormez en paix.

CONSIGNE PERMANENTE N° I - OU ADRESSER VOTRE COURRIER R.B.F.M.

- Si vous avez un article ou un renseignement à faire
paraître dans :'Y comme YSER" f une suggestion ou une critique au su-
jet de ce bulletin, écrivez directement à son responsable :
Georges LAURENT- 3 rue de Terre four - Bagneux - 494OO - SAUMUR . qui
se chargera, si besoin est, de transmettre au Président ou au membre
spécialisé du bureau ce qui peut concerner ou intéresser celui—ci.

PAIEMENT DES COTISATIONS R.B.F.M. (60 francs 1 'an)

Vos chèqus et mandats doivent impérativement être adressés à
AMICALE DU R.B.F.M. - 35 Rue de Miromesnil - 75OO8 - PARIS.
Si possible avant le 1er Mars de chaque année. C'est notre trésorière
Jacqueline BESNIER, (seule habilitée, à recueillir à cette adresse
les correspondances destinées à notre Amicale) qui fera suivre vos
lettres, le cas échéant vers les membres spécialisés du bureau.

Rédiger vos chèques ou mandats " a l'ordre de l'Ami-
cale du R.B.F.M." à l'exclusion de toute autre indication.

ABONNEMENT A "CARAVANE"

Cet abonne-ent s'obtient par paiement d'une cotisa-
tion annuelle de IOO francs soit adressée directement à la Afaison de
la 2ème D.B. - soit remise au trésorier de votre Amicale Départemen-
tale. Le bureau du R.B.F.M. n'intervient en aucun cas dans cet abonne-,
ment ou dans cette cotisation.

Il est bien entendu que votre courrier privé à destina-
tion de l'un ou de l'autre des membres de notre bureau est laissé a
votre entière initiative.

Vous trouverez notre adresse dans notre annuaire, dont
notre Trésorière se fera un plaisir, moyennant finances (6O fcs franco
franco de port) de vous adresser 1'exemplaire qui vous serait néces-
saire .

VENTE DE CHARITE DE NOVEMBRE 1988.

Quelqu'un suggère judicieusement qu'un stand R . 3 . F.'!.
y soit ouvert et tenu .-

Oui accepterait cette mission ? gui implique beaucoup
de disponibilité et notamment une permanence à assurer sur plusieurs
jours, à moins qu'on ne se limite au Dimanche.

Que pourrai- offrir ce stand ? Articles à vendre en
provenance fu Foyer du Marin ? (tapis de douche, cabans, ticots,
maquettes, etc...) Des matelots pourraient peut être alors nous aider.
Produits de nos Provinces ! comme ceux que Dominique STEFFEN y propo-
se régulièrement (lavande, ziel, santons)

Nous attendons vos offres concrètes de service .


